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malgré que 'le Colmrir du Gcmadà ne veuil
la 'Prôvidence-protège les libéraux.

Mais une compagnie du gaz ne peut pa
rer une ville par la Providence, et la faire p
comme'si c' était elle, la compagnie, qui écla

Six mois dans l'année, la Providence
me de la lune. C'est encore là un abus, et-
toujours pendant ces six mois.' Mais co
payons, pas à la lune, elle' nous j oue le tour
les-trois-quarts du temps dans les nuages,
-ifficile d'aller l'y chercher.

Les journaux anglais ont deux orthographes pour
l'assassin de IcGée Les uns l'appellent Wkcden, les.
autres' Wh'7telan. C'est un moyen sûr pour 'qu'il ne puisse
échaj)pr. En effet, il prétendrait èii vain -que, cette
dernière orthographe n'est pas celle cde son nom; on lui
répondrait. qu'on a fait le procès de Walen aussi bien
que 'celui de Whelan, et que l'un a été trouvé aussi cou-
pable q.ue l'autre.

- Il ne lui reste plus qu'à payer pour les deux. C'est
dur quand on n'a qu'une tête!

S'Sil proteste de son innocence j usqu' au gibet, il y
ura quiprou du diable. On devrait bien faire

ungli pour qùe les l condamnés à mort n'aient qu'un
nom. :a vierait les yrocédés, et satisferait la foule

'Wh.m e-il vraiment couiable ? se demandent
encore cei rsonnes.' Ce n'est pasqà la question.
Il faut paI a ' 'ce principe. Il fallait n 'coupalile.
L'assassiiat"ùe mucGee étant' un crime ,politique, il fal-
lait le venger. On a eu Whelan sous la main ; il a été
trouvé coupable; je suis convaincu qu'il l'est: ,mais- le
coupIable on l'aurait inventé; n i on ne l'avad pas trou-

Póurquoi Whelan, au lieu de tuer McG'ee, n'a_--il
às 'assssiH 'dwe? Il n'aurait pas eu de sentence
r sun verd-ict du' jury, absdluint 'commnie' Jea B
te Daoñ'st. 'Il éût été condamné, soit: mais à la char-
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le point que

is faire éclai-
ayer ensuite
irait.
prend la for-
nous pay'n s
me nous ne
cie se cacher
et il est'très-


